Etudes des potentialités apicoles et piscicoles 

de Savanette

                                         visite Exploratoire
                                               Document de travail

Introduction : L’agriculture haïtienne se trouve engagé dans une impasse économique qui l’oblige soit á progresser en efficacité soit á péricliter. En effet, l’exploitation agricole se présente comme une entreprise en faillite que l’exploitant, á cause de sa faible capacité intellectuelle et traditionnelle, n’est pas en mesure de se redresser. Cette activité agonise et les chances de régénération, telle qu’elle se pratique, sont mince. Aujourd’hui, plus que jamais, le besoin de renouveler et d’innover pour moderniser le profil de l’agriculteur haïtien s’impose. C’est dans cette optique que l’organisation KDL (Komite Devlopman Lokal) de Savanette et l’ONG Elvetas ont choisi d’expérimenter un modèle d’agriculteur convaincu et conscient grace une expérience de formation de jeunes agriculteurs (FORJA) . Une expérience similaire est déjá en cours en République Dominicaine. L’objectif de notre travail est d’étudier les possibilités de développement de l’apiculture et de la pisciculture aux fins d’approfondir le travail d’un groupe de jeunes dans leur quête de mettre sur pied de petites unités de production.

                    I- Etudes des potentialités apicoles de Savanette

Hypothèse : 

                     L’apiculture peut s’avérer être une activité source de revenus et un facteur  d’amélioration des conditions environnementales pouvant s’intégrer facilement aux autres activités agricoles et projets de la zone.

Objectifs :

· Etudier la disponibilité en eau et en plantes mellifères de Savanette

· Etudier l’existence de ressources apicoles (ruchers, matériels, produits, apiculteurs)

· Déterminer le territoire exploitable

· Etudier les possibilités de développement d’un marché

· Déterminer les articulations éventuelles avec les autres activités existantes

      ( cultures, projets agricoles ou forestiers)

-     Faire des propositions

Durée : 

                4 jours dont 2 journées de terrain

Calendrier 

Mardi      :  Voyage P-au- P, Mirebalais, Lascaobas, Savanette

                   Réunion avec les postulants FORJA et le conseil administration de KDL

Mercredi :  visite de terrain / localités : Nanpalma, Bertran, Fóbeswen 

                                                  Guide : Ruben et Sylvita

                   Rencontre d’apiculture avec Almond Clément

Jeudi       :  visite de terrain / localités : Woy, Fóskanmo, Laguasse, Matapoette 

                                                  Guide : Noisette Darsonet et Adeline Démétrius

                    Rencontre d’apiculture avec Narcisse Pelvis (68 ans, apiculteurs) et Clébert Baubrum ( chasseur d’abeille).

Vendredi       :  visite de terrain / localités :  

                                                  Guide : Ronel et Loudy

 Constat sur les possibilités de développer l'apiculture á Savanette

A- Pourquoi développer l'apiculture ?
 L'apiculture est une activité qui s'accorde très bien avec le concept de développement agricole sur une petite échelle.

 C'est une entreprise qui nécessite un travail intense et qui peut être intégrée facilement à des projets agricoles ou forestiers plus vastes. 

Les abeilles facilitent la pollinisation de certaines cultures utilisées dans ces projets. Elles exploitent les ressources qui autrement resteraient inutilisées - le nectar et le pollen.

Le miel a une valeur en espèces élevée par rapport à son poids et son volume (600 gourdes par gallons, depuis le plateau central). 

S'il est correctement stocké, le miel est essentiellement une denrée non périssable.

 Il est facile et économique à transporter. Ces caractéristiques rendent sa récolte attirante pour les petits producteurs souvent isolés.

Il y a un marché local tout prêt à recevoir le miel.

B- Possibilités de développement de l’apiculture

  B.1.a- Disponibilité en eau

Nous avons exploré la vallée, en suivant la route principale et en remontant  la rivière du fer á cheval depuis ses limites avec la commune de Lascaobas jusqu’aux principales sources (Woy, nan lapli, Laguasse) á quelques minutes de marche de la frontière Haïtiano- dominicaine. Le réseau hydrographique du bassin versant de la rivière du Fer á cheval garantit une disponibilité en eau suffisante pour le développement de l’activité apicole. Les données pluviométriques sur la commune de Savanette n’existent pas. Cependant les informations recueillies nous portent á avancer que la pluviométrie de cette commune est supérieure á 1000 mm par an. La période de sécheresse traditionnelle va de décembre á mars. Les habitants de la zone nous rapportent qu’au cours de cette période, des pluies sporadiques sont souvent enregistrées.

 B.1.b- Disponibilité en plantes mellifères

1- Cultures vivrières

 La flore diversifiée de Savanette est riche en plantes mellifères. Les cultures pratiquées á Savanette sont le riz (Oriza sativa), le maïs (Zéa mays), le pois congo (Cajanus cajan), le haricot (Phaséolus vulgaris), l’igname (Dioscorea sp), le café (Cofféa arabica), le sorgho (Sorghum sp), La banane (Musa sp), le manioc (Maniho cassava) la canne-á-sucre (Saccharum officinarum). L'apiculture est une activité qui s'articule bien avec  les autres activités agricoles et les projets de développement ruraux. Les projets de développement régionaux (intensification des cultures vivrières, par exemple) offrent aussi d'autres possibilités pour la mise en oeuvre d'entreprises apicoles.
Certaines cultures (le haricot, le maïs) semées lors de tels projets peuvent rapporter du miel et du pollen à l'apiculteur tout en bénéficiant des activités de pollinisation des abeilles. L'apiculture peut s'avérer être une source de revenus supplémentaires pour les petits exploitants qui sèment leurs cultures ou qui ont leurs abeilles à proximité.

B.1.c- Cultures Fruitières et forestières
 Cette vallée de plus de 30 kilomètres (notamment le versant sud) présente une couverture végétale diversifiée, avec prédominance d’arbres fruitiers. Les cultures de café, de noix de coco, de manguiers, d’avocatiers, de palmiers et des agrumes, qui se pratiquent grandement á Savanette, sont reconnues comme espèces bénéficiant de la pollinisation par les insectes. La pollinisation de ces plantes par les insectes facilite la fécondation. Cela a pour conséquence une augmentation de la production de graines et donne des fruits de meilleure qualité. Ces plantes sont aussi de bonnes sources de nectar pour les abeilles.   Les plantations de caféiers sont protégées par de grands arbres mellifères tels que le sucrin (Inga vera) et le bois Immortel (Erythrina sp). Nous avons constaté la présence d’autres arbres comme le campêche (Haematoxylon campechianum) et « liane Savon » dont leurs miels supérieurs sont de renommée internationale.

Une liste des principales plantes rencontrées á Savanette et de leur utilisation est en annexe.

  3- Territoire exploitable aux fins apicoles

Compte tenu du temps imparti et de la finalité du travail, toute la commune n’a pas été visitée. Nous avons seulement explorer la vallée traversée par la rivière du fer á cheval. Tenant compte des disponibilités en eau et plantes mellifères, une superficie minimale de 60 kilomètres carrés est envisagée en terme de territoire potentiellement exploitable. Cette valeur a été obtenue en prenant pour longueur 30 kilomètres (distance évaluée, partant de la limite á l’ouest de la commune de savanette avec celle de Lascaobas et remontant la rivière par la route qui mène vers Savanette jusqu’au voisinage de la frontière ). D’un autre coté, le versant sud étant relativement bien boisé, nous considérons une largeur minimale de 2 kilomètres.

     C- Utilisation actuelle des ressources et tendance prévisible

Le miel est consommé localement comme sucre et comme aliment. Autrefois, les récoltes se partageaient entre les voisins. De nos jours, l’apiculteur le vend, á domicile, á 250 gourdes le gallon.

 Si, la vallée et le versant sud du Fer á cheval sont relativement bien boisés, les montagnes (particulièrement le versant nord, dépuis la route principale) sont complètement dénudées et les menaces d’érosion des sols sont énormes. Les cultures de pois de sorgho et de mais pratiquées sur les pentes sont l’une des causes du déboisement accéléré. Notre visite á Nan Palma et fort-besoin , deux localités qui surplombent le bourg de Savanette, nous a permis de constater que les anciennes plantations de café sont détruites systématiquement au profit des cultures céréalières. Le charbon de bois est produit pour alimenter les marchés de Lascaobas, Mirebalais et Port-au-prince. La tendance est au déboisement et si rien n’est fait, aucune production apicole ne pourra être envisagée á moyen terme.

Compte tenu de l’enclavement et des difficultés de transport, les fruits (avocats, mangues, citrus) se gaspillent en période de cueillette. Les acheteurs dominicains viennent parfois les collecter á Savanette. 

D- Situation actuelle: traditions et croyances

Nous avons recensé plus d’une douzaine d’anciens et actuels propriétaires d’abeilles. Ce sont pour la majorité des chasseurs d’abeilles ou moissonneurs de miel. Certains sont spécialisés dans la récoltes dans les rochers ou dans les bois. D’autres possèdent des ruches artisanales mais ne vont extraire du miel que le soir. Dans la majorité des cas, ils ne font qu’une seule activité, l’extraction. Aucun élevage moderne (boite á cadre mobile) n’a été signalé. Les colonies sont le plus souvent décimées par les prédateurs (oiseaux, crapaud), le manque d’occupation et les maladies (fausse teigne).

La miellée principale se situe au mois de décembre. Cependant, les récoltes se pratiquent toute l’année, au besoin. Suivant la tradition ancienne, le miel était plus destiné á faire des dons que d’être commercialisé. Pour certains apiculteurs le partage des récoltes de miel aurait une influence positive sur la multiplication et la prospérité des colonies. En conclusion, l’apiculture moderne n’a pas encore commencé á Savanette.

Listes des anciens et actuels apiculteurs, localisation et nombre de colonies

	Nom et prénom
	Habitation
	Nombre de colonies

	Anarius Joaris
	Marre Georges
	10

	Florvin Telon
	Corosse
	ancien

	Marinor Misère
	Corosse
	5

	Dieudonné Divelsaint
	Corosse
	4

	Celancier St-Louis
	Corosse/ Boucama
	5/15

	Printan Pierre
	Gros labou
	6

	Pierre Richard
	Bois lafuit
	4

	Pierrevilus Alexandre
	Matepal
	ancien

	Nagentan Louiza
	Matepal
	3

	Edelson Sebilin
	Calmette
	4

	Narcisse Pelvis
	Laguasse
	ancien

	Clébert beaubrun
	Laguasse
	Chasseur d’abeilles

	Almont Clément
	Nanpalma
	1

	Onondieu
	Nanpalma
	ancien


E- Valorisation des cultures comme nourriture pour les abeilles, tendances, projet á caractère forestier.

L’apiculture par sa vertu pollinisatrice peut aider á augmenter les productions de fruits dans la zone. Ainsi, il devient intéressant d’investiguer sur les possibilité d’une meilleure valorisation de la filière fruitière. 

L'élevage des abeilles est une entreprise qui rapporte un revenu basé sur la ressource forestière sans toutefois la détruire. Une personne dont les revenus proviennent de l'apiculture devient rapidement l'avocat de la protection forestière. 

Nous avons observé l’existence de certains arbres forestiers (Eucaliptus sp, gliricidia sp, acacia sp). Ce qui accuse des tentatives antérieures de projets á caractère forestier. Des espèces d'arbres utilisées lors de ces efforts de reboisement sont aussi une excellente source pour les abeilles et peuvent jouer un rôle important dans l'industrie apicole. L'apiculture fait partie de l'utilisation des ressources forestières à usages multiples. Compte tenu de sa caractéristique d’activité intégrée, elle peut aider dans la reforestation en l’intégrant dans des activités agropastorales (la pluspart des plantes fourragères sont mellifères) ou dans des projets de reboisement avec des plantes á usages multiples ( médicales, forestières ect.). Certaines plantes mellifères sont utilisées comme aliment pour les caprins.

L'apiculture est une activité intégrée 
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Du fait que la sécrétion de nectar soit liée à différents facteurs (ensoleillement, température, pluviométrie), un arbre pourra ne pas être un gros producteur de nectar lorsqu'il est introduit dans une nouvelle région. Il reste á vérifier si l'espèce botanique donne un bon rendement de nectar dans des conditions semblables à celles dans lesquelles l'arbre grandira, avant d'en conseiller l'utilisation comme source de nectar pour les abeilles. Les arbres suivants qui sont souvent utilisés pour d'autres usages tels que le bois de chauffage, les rideaux protecteurs et secrètent suffisamment de nectar pour produire des rendements de miel dans la région de Savanette. Ils existent, pour la majorité dans la zone, et peuvent être utilisés dans des efforts futurs de reforestation de Savanette. Ce sont :
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	Acacia spp.
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	Albizia lebbek
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	Avicennia spp.
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	Calliandra calothyrus
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	Eucalyptus camaldulensis
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	Eucalyptus citriodora
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	Eucalyptus globulus
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	Gliricidia septum
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Grevillea robusta
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Guazuma ulmifolia
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Inga vera
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Pithecellobium dulce
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Prosopis juliflora
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Rhizophora spp.
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Syzygium cumini 


	


F- Les atouts

Quant aux principaux atouts, ce sont:

· Une grande potentialité de la zone pour l’apiculture.

· Une bonne disposition des apiculteurs à continuer et des jeunes postulants á étudier pour mieux pratiquer cette activité.

· L’existence d’un marché important pour les produits apicoles. Le prix d’un gallon de miel à Port-au-Prince se situe aux environs de 600 gourdes. Le miel haïtien a eu une demande très élevée dans les années 80 sur le marché international. 

· La présence d’une organisation de la zone comme  KDL
· L’appui d’une institution comme ELVETAS
· La proximité et les bonnes relations avec la République Dominicaine
G- Les contraintes actuelles

Les contraintes actuelles au développement de l’apiculture à Savanette sont: 

· Le caractère artisanal et archaïque des ruches existantes (troncs d’arbre fouillés). Ceci limite grandement la productivité de l’élevage et compromet la qualité des produits.

· La tendance au déboisement des habitants de la zone.

· Une très faible capacité technique de ceux qui, à présent, pratiquent l’activité. D’ou la nécessité de les former sur les techniques d’élevage et de récolte.

· Le matériel apicole de base (boîte à cadre mobile, grille à reine, extracteur, etc.) est  inexistant dans les ruchers. Les apiculteurs, pour la majorité ne les connaissent pas. Dans le cas contraire, ils ne savent pas où  les trouver. Même à Port-au-Prince, ces adresses sont rares.

· Le paysan haïtien, en général, dispose de très faibles réserves financières. En conséquence, il est toujours en difficulté quand il doit faire des investissements initiaux, généralement lourds, pour ses activités. Ceci est aussi vrai pour l’apiculture moderne qui réclame un minimum d’investissement en matériel et en équipement.

 Ces contraintes diagnostiquées pourront être levées avec:

· Des apiculteurs bien formés et un suivi pour optimiser les conditions d'élevage, de transformation et de commercialisation.

· Du matériel apicole disponible pour les éleveurs á Savanette ou dans les environs;

· Un capital de démarrage pour pouvoir supporter  le coût du matériel de première installation.

· Des efforts visant á mieux valoriser les fruits et les plantes existantes et des incitations au reboisement.
H- Résultats escomptés après la formation des postulants

A la fin de la formation, un apiculteur moderne doit être capable de :

1.- Différencier l’apiculture moderne de l’apiculture traditionnelle, identifier les caractéristiques.

2- Etablir des ruches

Il doit être en mesure de choisir des sites pour les ruches, de planifier l’arrangement des ruches  et de pouvoir les assembler, y ajouter les hausses au besoin. 

3- Identifier des plantes mellifères appropriées

 Il doit pouvoir étudier la disponibilité en plantes produisant du pollen et du nectar.

4- Assurer un management saisonnier

Il sera á même de fournir de la  nourriture en période de rareté et de prévenir l’essaimage en période non désirée. Il doit être entraîner á pouvoir réaliser, au besoin, la division ou la réunion dans les colonies. Il saura comment inciter la production de miel au moment opportun

5- Etablir une exploitation apicole ou un rucher

Cela entraîne qu’il peut choisir, voire confectionner pour la plupart, les équipements et installations nécessaires. Il est en mesure de préparer un budget et de rechercher le financement nécessaire. Il peut choisir les meilleures races d’abeilles à miel pour démarrer son entreprise. Il est en mesure de :

· déterminer les besoins du marché en miel, cire, abeilles, gelée royale, hydromel et autres produits dérivés.

· employer la main d’œuvre nécessaire

· déterminer si les gens sont allergiques aux piqûres d’abeilles

6- Comprendre la biologie et le comportement de l’abeille

Il peut comprendre les effets du temps sur le comportement des abeilles ainsi que l’organisation sociale des abeilles. Il sera en mesure d’identifier les différentes races d’abeilles ainsi que les différentes parties d’une abeille

7- Nourrir les abeilles

Il doit être en mesure de comprendre l’importance de la nourriture artificielle de choisir la nourriture à utiliser, d’en déterminer les rations et de choisir les méthodes de nourrissement.

8- Manipuler l’Equipement

 Il doit être suffisamment entraîné pour utiliser l’extracteur et les autres équipements de traitement du miel ( de faire fonctionner un enfumoir, de bien utiliser le voile et les gants)
9- Identifier et contrôler les maladies, les parasites et autres pestes

Il doit pouvoir reconnaître les symptômes des maladies, diagnostiquer les problèmes et choisir un programme de traitement ou de prévention. Il sera en mesure de prévenir la mort ou les dommages liés à l’utilisation de pesticides dans le voisinage.

10- Gérer la couvée 

Il peut facilement reconnaître et remplacer une reine inférieure, améliorer les abeilles et limiter le bourdonnement
11- Récolter le miel 

Il saura déterminer la quantité de miel à laisser aux abeilles et choisir à quelle période récolter le miel.

12-Traiter le miel

Il connaîtra les règles d’hygiène à respecter quand il faut extraire le miel le filtrer l’embouteiller ou le conditionner. Il sera entraîner á vérifier le goût et á déterminer la couleur du miel

13- Vendre le miel et la cire

Il sera en mesure de trouver un marché, négocier les prix de vente et de réaliser le transport du miel.

5- Investissement 

	Matériel
	Prix unitaire
	 Estime de coût

	Ruche
	
	

	Corps de ruche
	
	

	Plancher
	
	

	Couvercle
	
	

	Cadre
	
	

	Garde magasin
	
	

	Hausse
	
	

	Cadre
	
	

	Abeilles
	
	

	Outils
	
	

	Voile
	18.5 US $
	

	Gant
	10.5 US $
	

	Enfumoir 
	35 US $
	

	Grille-á-reine
	7 US $
	

	Lèvre- cadre
	14 US $
	

	Brosse
	4.25 US $
	

	Extracteur
	
	

	
	
	

	
	
	


n.b.  Les investissements seront amortis sur 20 ans

6- Les recettes seront tirées des ventes de miel. La production escomptée est de 6 gallons par ruche
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